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1. 

La désobéissance civile comme méthode de lu^e 
Une histoire longue, des configura`ons changeantes

« L’exalta`on de l’immanence démocra`que, au nom d’une mys`que décisionniste du pouvoir cons`tuant, aussi bien 
que sa dénoncia`on comme foncièrement anomique, au nom de la tradi`on et d’une autorité transcendante, 
reposent donc sur une ignorance symétrique du principe norma`f immanent de la démocra`e : la liberté de chacun 
et la liberté commune (on a vu qu’elles étaient inséparables) cons`tuent à la fois la condi`on de possibilité et la fin 
du pouvoir d’auto-ins`tu`on de la société. On est en droit, et l’on n’y a pas manqué, d’insister sur les incontestables 
difficultés soulevées par la mise en œuvre d’un tel principe, mais on ne peut contester que l’idée démocra`que 
donne un fondement consistant à l’obliga`on, un fondement qui n’est ni religieux ni moral, mais proprement 
poli`que. On comprendra mieux ce dernier point si l’on considère, avec la ques`on de son fondement, celle de la 
forma`on du sen`ment d’obliga`on. »





Bien qu’ils puisent dans une longue tradi`on qui nous mène de Locke et Rousseau à Gandhi et Luther 
King, depuis le milieu des années 1990 on observe une série de déplacements dans les discours et les 
pra`ques, notamment au sein des milieux associa`fs. La désobéissance et l’ac`on non-violente 
s’imposent comme des références majeures des mouvements.
Des mouvements de sans-papiers à la galaxie des groupes de lu^e pour le climat, comme Ac#on Non-
Violente COP21, en passant par les faucheurs d’OGM, les Femen ou les déboulonneurs de pubs, on a 
vu se déployer une inven`vité et une agilité, faisant surgir de nouvelles causes dans l’espace public, ou 
transformant la manière de porter les causes plus anciennes. 
La créa`vité des processus de mobilisa`on et l’enrichissement permanent des répertoires d’ac`on ont 
été analysés en détail par toutes sortes de chercheurs en sciences sociales – la li^érature est 
immense, mais une men`on spéciale ici pour James Jasper qui a très tôt vu les liens entre formes de 
créa`vité, émo`ons et mobilisa`ons (voir The Art of Moral Protest, 1997). Trois probléma`ques sont 
par`culièrement centrales : 
- Comment la désobéissance est progressivement entrée dans les appren`ssages et les disposi`fs de 

forma`on des nouveaux militants ;
- comment l’organisa`on des ac`ons non-violentes épousent les caractéris`ques des objets et des 

milieux concernés ; 
- Comment sont pensées, assumées, traitées, tout au long des processus, les conséquences des actes 

menés à découvert, et c‘est ici que les épreuves judiciaires entrent en scène. Notons qu’on est à la 
fois dans une forme de mobilisa`on du droit, puisqu’il y a an`cipa`on des procès, et une forme de 
confronta`on aux disposi`fs légaux dont l’issue est toujours incertaine a priori.



Années 1980 … Crise de légitimité du marxisme. 
Monde en réseaux, néolibéralisme, nouvelles formes de contestation

Début des années 1990 -> Société du risque et principe de précaution. Montée des science studies et de l’ANT. 
Pragmatisme vs Bourdieu-Foucault

Milieu-Fin des années 1990 -> Controverses, lanceurs d’alerte, débats publics, démocratie participative, expertise citoyenne.

Début des années 2000 -> Risque global, cosmopolitiques, changement climatique et développement durable. Le Web 
2.0 comme reconfigurateur à l’échelle mondiale.

Années 2005-2010 -> Re-provincialisation, plurivers et multiplicité des visions du monde, les Suds
(grand retour des anthropologues et des géographes). Ecoféminisme, care.

2014-2015 -> Anthropocène et capitalocène. Transition (énergétique, écologique …). Agnotologie, sciences 
participatives.

2016-2017 -> ZAD, désobéissance civile et radicalité deviennent plus saillantes. Avec les Communs ...

2018 -> Collapso/Effondrement et crises systémiques , populisme et capitalisme autoritaire

2019 -> Insistance sur la relocalisation des causes, alternatives situées, municipalisme libertaire. 
Relier l’écologie et la justice sociale… Mais n’est-il pas trop tard ? Poursuite de la destruction 
des appuis institutionnels de la recherche et de la critique ...

2020-2021 -> Une crise sanitaire qui en se désectorialisant (au sens de Dobry) affecte tous les milieux 
académiques => prolifération des « nouveaux » experts en pandémies

En SHS, des tendances, des focus et des mots d’ordre qui s’empilent de manière accélérée / 
nombre de publications, de colloques et d’interventions publiques de chercheurs.



2. 

Transferts, transversalités, traductions, interférences





Site Objet Conflictualité Durée Etat février 2019 Terrain direct

1 Notre-Dame-des-Landes Aéroport +++++ 40 Abandonné Séminaire Marseille + ZAD avec 
Sylvaine Bulle

2 Belo Monte / Amazonie (Brésil) Barrage +++++ 30 Réalisé Projet de thèse abandonné...

3 Lyon-Turin (Italie) Ligne Grande Vitesse + Tunnel +++++ 20 Incertain Séminaires avec Luigi Bobbio

4 Cigéo à Bure (Meuse) Enfouissement des HAVL +++++ 20 En cours de validation Enquêtes en 2009 Corpus Nucléaire

5 Sivens (Tarn) Barrage +++++ 5 Abandonné Séminaire avec Ben Lefetey

6 Flamanville (Normandie) Réacteur nucléaire  EPR ++++ 13 En cours de réalisation Corpus Nucléaire

7 Montagne d’Or (Guyane) Mine d’or ++++ 3 Incertain Corpus en cours

8 Villeneuve de Berg (Ardèche) Projet fracturation gaz de schiste +++++ 1 Abandonné Corpus Gaz de Schiste

9 ITER (Cadarache) Fusion nucléaire + 13 En cours de réalisation Enquête collective Portée de la 
concertation

10 Hinkley Point (Angleterre) Réacteur nucléaire EPR ++ 5 En cours de validation Enquête Nucléaire en zone côtière

11 Europa City (Triangle de Gonesse) Centre commercial et loisir +++ 4 En cours de validation Corpus en cours

12 Agen LGV Bordeaux - Toulouse+N9 ++++ 4 Incertain Corpus en cours

13 Roybon Center Parcs de Pierre & Vacances ++++ 4 En cours de validation Corpus en cours

14 Beynac (Dordogne) Contournement +++ 2 En cours d’abandon ? Enquête directe

15 Milhac de Nontron (Dordogne) Eoliennes +++ 4 Incertain Enquête directe

16 Forêt de Romainville (93) Parc d’attraction ++ 2 En cours de réalisation Corpus en cours, interactions avec 
Sylvain Piron

17 Ile de Sein (Bretagne) Système énergétique autonome +++ 6 Incertain Enquête directe

18 Hambach (Allemagne) Extension Mine de Lignite +++ 2 En cours de réalisation corpus en cours

19 Amassada (Aveyron) Parc éolien industriel +++ 2 En cours de réalisation corpus en cours

20 Minas Gerrais (Brésil) Mines et barrages : Mariana, Brumadinho ++ Catastrophique Enquête directe



Schéma des relations de transformation
in F. Chateauraynaud & J. Debaz, Aux bords de l’irréversible, Paris, Pétra, 2017











3. 

Peut-on défaire une emprise sans épreuve de force ? 
Les ressorts de la radicalité en action





Lorsqu’un processus conflictuel s’installe dans la durée, tous les registres, répertoires 
et logiques d’ac`on sont déployés :

- Alertes
- Contre-exper`ses et contre-enquêtes
- Interven`ons média`ques
- Manifesta`ons 
- Pé``ons
- Ac`ons judiciaires
- Occupa`ons de lieux
- Performances spectaculaires
- Piratage, hacking, organisa`ons de réseaux clandes`ns …
- Destruc`ons de biens, mouvements pré- ou quasi-insurrec`onnels…



Au fur et à mesure des enquêtes, l’attention toujours plus fine aux détails de 
l’activité argumentative a conduit à formaliser un gradient de la critique. 
Une prise de parole engage différemment selon l’intensité critique qu’elle 
produit et selon la liste des entités concernées. De la critique technique, 
qui débute parfois par une simple question ou l’émergence d’un doute, à la 
critique radicale, qui tend à remettre en cause l’ensemble d’un système, les 
protagonistes opèrent de constants déplacements, en gérant plus ou moins 
bien le jeu du réversible et de l’irréversible. 
Dans la construction de ce gradient de la critique, deux bornes, inférieure et 
supérieure, jouent un rôle important. Désignées ici par les termes 
d’indifférence et de cynisme, elles renvoient à un impensé latent de toute 
démarche focalisée sur les prises de parole : le sens attribué, ou non, par les 
protagonistes, au fait de garder le silence sur l’évolution d’une situation ou 
d’un processus.







Incommensurabilité
LiHéralement, ce qui n’a pas de commune mesure. L’incommensurabilité émerge de la mise en 
présence d’ordres de grandeur et de logiques de valua6on* hétérogènes. Selon leur puissance 
d’expression, des acteurs peuvent poser une incommensurabilité dans l’espace public, ce qui suppose 
malgré tout une opéra8on de réduc8on – par exemple, autour d’un mot d’ordre ou à par8r d’un 
principe fondamental. Des incommensurables peuvent surgir au coeur de situa8ons pra8ques sous la 
forme de dilemmes insolubles ou de juxtaposi8ons dérangeantes. Faute de capacité d’aménagement 
ou de basculement vers une épreuve de compa8bilité, la tension de la rencontre ou de la 
confronta8on est reportée sur le disposi6f* qui les met en présence, ce qui est généralement à 
l’origine de son entrée en crise.

Irréduc6bilité
À la différence de l’incommensurable, l’irréduc8ble n’a pas, du moins pas nécessairement, besoin de 
s’affirmer contre une représenta8on ou un disposi8f. Par l’irréduc8bilité s’exprime une sorte 
d’immanence de l’inépuisable. L’irréduc8ble n’est pas seulement un non défini8f opposé à la 
préten8on de configura8on du monde portée par des acteurs dominants, c’est aussi, et surtout, un 
pointeur vers des poten8alités non perçues, ou pas encore perçues, par ceux qui n’habitent pas le 
monde posé comme irréduc8ble. C’est pourquoi, un lien intrinsèque s’affirme entre irréduc8bilité et 
authen8cité, du moins tant que les deux termes désignent le bonheur d’être en prise avec un milieu 
d’expériences – ce qui nous donne, au passage, une défini8on pragma8que possible du bien-être.



En Dordogne, à Beynac, il occupe une grue depuis six jours contre un projet de béton
(Reporterre, 22 novembre 2018)



4. 

Des méga-pouvoirs toujours plus inaccessibles ? 
La figure de l’empreneur



• Principe de séparation de l’évaluation et de la gestion du 
risque (Red Book 1983)

• Capture réglementaire
• Expertise indépendante vs qualifiée
• Agnotologie : produire de l’ignorance
• ghost management, astroturf, sockpuppets, gongo

Des rapports de forces inégaux
et des conflits d’intérêt structurels



La degré de cri8cité des mobilisa8ons dépend des 
formes d’emprise exercées par des en8tés 
hégémoniques.

Une emprise s’exerce d’abord par la colonisation du champ 
d’expériences de ceux/celles qui la subissent ; 
ensuite par le contrôle des épreuves de justification, de 
reconnaissance, d’évaluation et d’échange (avec la faculté, bien décrite 
par les anthropologues, à produire de la dette, à endetter l’autre) ; 
enfin, par l’agencement de labyrinthes ou de chemins d’accès qui 
maintiennent une forte asymétrie de prises ou permettent de faire 
perdre prise et d’épuiser l’autre.
Le jeu avec les procédures légales, avec le droit en général, est 
coextensif du maintien ou du renforcement d’une emprise. 
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Lanceur d’alerte
-> Personnes et collectifs

Empreneur
-> Organisations et systèmes d’action contrainte

Ouvre un processus de discussion publique de signes 
précurseurs en prenant le risque du discrédit et de subir 
les contrecoups d’une épreuve de force et de légitimité

Brouille les signes, cultive l’ambiguïté, joue de l’équivoque 
et opère toujours sur des scènes parallèles tout en 
maniant avec brio les marques de légitimité

Eviter que le danger ou le risque ne se réalise Tenir les autres dans un filet de contraintes qu’ils ont eux-
mêmes contribué à produire

Eprouve un fort besoin de reconnaissance Exploite toutes les soifs de reconnaissance
S’il réussit parvient à faire émerger une cause dans 
l’espace public

S’il réussit parvient à prendre le contrôle de milieux et de 
dispositifs tout en échappant à la critique

Associe la cause à d’autres causes visant le bien commun 
ou l’intérêt général

Supprime les liens qui font remonter les contestations ou 
les remises en cause

S’intéresse réellement aux objets en cause et au monde 
associé

Indifférence vis-à-vis des objets et des mondes, fonctionne 
au désir du désir – modèle girardien

Ne supporte pas l’implicite, le non-dit, l’informel Cultive l’implicite, le non-dit et l’informel

Tendance à l’héroïsation naïve liée à la figure de « seul 
contre tous »

Cherche toujours de nouvelles expériences de prédation

Compétence de base exigée : citoyen ordinaire Compétence de base exigée : acteur-réseau accompli



Les systèmes de défense mis en œuvre par les coalitions d’acteurs liées aux intérêts industriels et financiers se distribuent 
dans sept mouvements tactiques ou stratégiques. Ces techniques peuvent être développées selon un gradient 
d’engagement public, être utilisées simultanément ou dans le désordre, tout dépend de la configuration critique et des 
rapports de forces et de légitimités. Ces procédés contre-offensifs donnent lieu à des adaptations subtiles selon les 
dossiers, en fonction de la puissance d’expression conquise par la coalition opposée. 
• 1er mouvement : énoncer avec assurance qu’il n’y a rien, qu’il n’y pas de risque. C’est la figure classique du déni. Parce que nous sommes dans 

des mondes régis par des formules savantes et des dispositifs d’expertise, la coalition peut aller jusqu’à financer des chercheurs ou des experts 
pour établir l’absence de risque et vanter l’innocuité des activités et des produits.

• 2ème mouvement : face à l’avancée des recherches ou des enquêtes qui établissent des indices de plausibilité ou des liens de causalité, il s’agit 
d’introduire du doute en pointant des questions de méthode ou des défauts d’échantillon, des biais, ou en discréditant les auteurs. Les 
Tobacco Papers et les Monsanto Papers attestent de l’usage intensif de telles stratégies. L’objectif est de faire en sorte qu’il n’y ait pas, ou pas 
suffisamment, de données fiables et publiques ; le but est, en somme, de produire de l’ignorance.

• 3ème mouvement : on reconnaît le risque mais on s’acharne à montrer qu’il est maîtrisable. Outre le nucléaire, un des cas emblématiques de ce 
mouvement défensif a longtemps été l’Institut de l’amiante basé au Canada, et promoteur du fameux « usage contrôlé » qui renvoyait la 
responsabilité des dommages éventuels vers les utilisateurs et les régulateurs.

• 4ème mouvement : mettre en avant d’autres problèmes, d’autres risques, dont l’existence avérée permet de relativiser le danger pointé par 
l’alerte et la critique qu’elle engendre, l’idée étant de brouiller le signal par d’autres sources de préoccupation. L’Académie de médecine s’est 
fait une spécialité de ce genre de présentation, qui permet de rapporter les alertes sanitaires ou environnementales affectant la doxa médicale 
à la classe des « risques perçus ».

• 5ème mouvement : il est généralement engagé lorsque s’esquisse une démarche de régulation qui menace sérieusement l’avenir d’une filière 
ou d’un domaine d’activité. C’est l’argument de la nécessité économique : des emplois vont être détruits, l’économie va en prendre un coup, 
les entreprises iront dans des pays plus favorables, et les alternatives ne sont pas viables.

• 6ème mouvement : le processus critique étant trop fortement engagé, des irréversibilités s’annoncent, ce qui pousse à faire des concessions en 
sacrifiant des sous-classes d’objets ou des usages spécifiques pour sauver l’essentiel. On joue sur les catégories : par exemple, dans le dossier 
de l’amiante, on a longtemps fait porter la responsabilité du mal sur un type d’amiante (crocidolite) pour blanchir en retour le chrysotile dont 
on étend du coup les usages (ce fut le cas avec les revêtements de bitume au Canada).

• 7ème mouvement : on gagne du temps dans les procédures, on introduit des recours et des complications au nom du débat nécessaire ou du 
complément d’information. Parfois la jurisprudence se renverse ou plusieurs décisions se contredisent. Des armées d’avocat sont mobilisées 
pour jouer des labyrinthes juridico-judiciaires et faire monter le plus haut possible le coût de l’alerte et de la critique.



5. 

Multiplication des recours et fragmentation des luttes 



Les disputes, controverses, affaires et polémiques sont-elles des processus de cristallisation des 
positions et des croyances ou d’intenses moments de révision et de reconfiguration non seulement 
des jeux d’acteurs et d’arguments, mais des normes collectives et des prises sur le monde ? 

On peut facilement répondre les deux mon capitaine, mais en réalité tout dépend des façons dont 
s’opèrent des traductions entre trois plans jamais complètement superposés, sauf, à la limite, dans 
les régimes totalitaires : 
- Les représentations (plan des luttes définitionnelles et des conflits de valeurs)
- Les dispositifs (procédures, outils, dispositifs et formes d’organisation dépend la stabilité relative, 

c’est-à-dire la calculabilité ou prévisibilité relative des mondes sociaux)
- Les milieux (ou s’expriment la pluralité des formes de vie et les frictions qu’elles engendrent 

immanquablement)

Dans cette conception des dynamiques sociales, les raisonnements et les outils juridiques ont partie 
liée à la fabrique, au fonctionnement et à la maintenance des dispositifs. Le pragmatisme 
sociologique qui conduit à privilégier l’émergence d’acteurs, de collectifs et de problèmes publics, les 
interactions en situation au plus proche de la vie ordinaire, mais aussi les stratégies discursives ou 
rhétoriques qui rouvrent, défont, déplacent, réinterprètent continûment les codes et les règles,  a du 
coup tendance à relativiser la force du droit dans la configuration et la stabilisation des expériences 
du monde social.
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6. 

Surveillance et logique autoritaire.
Quels contre-pouvoirs ?















A quoi pourrait bien ressembler le fameux « monde d’après » ?



7. 

De nouvelles formes de résistance et de radicalité
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Conclusion…

Entre mise à distance académique, appui à l’exper`se, prise des parole 
polémique et engagement militant, quelles formes d’interven`on pour 

les chercheurs en sciences sociales ?



F. Chateauraynaud et J. Debaz, Aux bords de l’irréversible, chapitre 12, 

• L’invention de micro-mondes capables d’inverser ou d’infléchir localement les lois du 
« système » et de surmonter les tensions ou les contradictions entre résistance et 
adaptation. Emergence de contre-anthropocènes (des ZAD aux expériences 
démocratiques de type Saillans)

• La mise à l’épreuve continue de ce même « système » par différentes formes 
d’hacktivisme, des performances ou des coups portés par des acteurs mobiles ou 
insolites capables d’en révéler le fonctionnement et d’en vulnérabiliser les 
infrastructures (hackeurs, Anonymous, Wikileaks, Snowden …)

• La fédération des causes autour de modèles d’action favorisant la convergence de 
luttes a priori concurrentes ou incompatibles, et la production de contre-discours 
dotés d’une forte puissance d’expression. (style Occupy, Nuit debout)

• La production de contre-pouvoirs organisés et spécialisés, développant, 
essentiellement par légalisme, une préférence pour l’agir procédural (c’est le cas des 
associations de protection de l’environnement ou des associations de consommateurs 
qui optent pour la comitologie). 

• La création de nouvelles alliances politiques instituant des entités alternatives aux 
partis dominants (dans l’esprit de Syrisa ou Podemos) visant la reconquête du pouvoir 
par les citoyens et la resymétrisation des prises collectives. 





Espace de variations / sciences participatives
Version révisée en 2020  / Source Topo Politiques des sciences du 12 mai 2016

Production de connaissances 
stabilisées

Communautés ouvertes, 
modèle de l’open source

Communautés plutôt 
fermées, modèle du groupe 
autochtone ou du collectif de 
victimesCollectif ou réseau 

porteur d’une 
cause ou d’un 
ensemble de causes 
émergentes

Publics d’amateurs, 
modèle des naturalistes

Utilisateurs, consommateurs 
embarqués dans un cadre 
procédural

Associations ou groupes de contre-
expertise institués, parties prenantes 
des dispositifs autour d’enjeux déjà 
codifiés

Partage continu des 
connaissances

Chercheur-
animateur

Chercheur-
Lanceur d’alerte 

Porteur de 
technosciences

Chercheur 
embarqué au 
service de savoirs 
alternatifs

Hackeur

Expert et contre-
expert reconnus

Savoirs d’expérience non 
accessibles à tous

Forte codification des 
connaissances mobilisées

Ouverture de 
nouveaux champs

Accumulation de données autour de 
questions instituées et de protocoles 
élaborés par des chercheurs

Milieux académiques

Enquêteurs collectifs du Web

Enrôlement des savoirs 
locaux dans des causes 
collectives
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